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Paroisse

édito

T
out le monde sait en France que

« Le 1er novembre, c’est la Tous-

saint : fête de tous les saints. 

► C’est un jour où l’on ne travaille pas. Les saints
sont des hommes, des femmes et des enfants
comme nous. Comme Jésus, ils ont travaillé et servi
les autres ; comme lui, ils étaient proches de Dieu
leur Père, ils lui ont fait confiance. C’est cela qui les
rendait forts et joyeux. Ils peuvent être des exem-
ples pour nous aujourd’hui. Dans les églises, les chré-
tiens mettent des statues ou des vitraux qui
représentent des saints, comme nous mettons dans
notre maison des photos de ceux que nous aimons.
Le jour de la Toussaint et le lendemain, le 2 novem-
bre, beaucoup de gens vont au cimetière. Les chré-
tiens se souviennent que Dieu aime tous les hommes
d’un amour qui ne finit pas, même après la mort
», ainsi est défini la Toussaint dans le livre de caté
du CE1 Ma vie est un trésor (page33). 

La sainteté, un chemin que tous
peuvent suivre
La Toussaint invite donc les chrétiens à fêter les
saints. Mais qu'est ce qu'un saint ? La sainteté est-
elle réservée à quelques-uns ? L'Église catholique
voit dans la sainteté un chemin que tous peuvent
suivre. Un saint n'est pas un étranger lointain ou un
héros inaccessible. C'est un homme ou une femme
qui s’est singularisé par son cheminement de foi
et qui, ainsi, devient un exemple que d’autres peu-
vent suivre. Le saint est un exemple vivant de ce

qu’il est possible de faire quand on est croyant. Ainsi,
beaucoup invoquent la protection de ces guides spi-
rituels. Beaucoup pensent que les saints continuent
d’agir dans le monde comme l’affirmait sainte Thé-
rèse de Lisieux : « Je passerai mon ciel à faire du
bien sur la terre ».
Pour devenir saint, il y a 36 000 chemins. Un che-
min pour chacun. Mais l’Église  reconnaît officielle-
ment comme saints des personnes dont elle estime
la conduite comme entièrement conforme au mes-
sage évangélique et aux dogmes qui en découlent.
En ce sens, les saints sont réellement des modèles
pour les chrétiens. Non dans l'imitation de leur vie,
mais dans l'imitation de leur attachement au Christ.
Il n’y a donc pas de saint-type : l'un aura pu donner
sa vie dans le martyr, un autre fonder un ordre reli-
gieux, un autre vouer son existence aux pauvres.

Un jour plein d’espérance
Pour les catholiques, les saints sont auprès de Dieu.
Ils sont vivants. C'est le sens premier de la fête de
la Toussaint. Le fait que le lendemain soit le jour des
défunts a souvent associé les cimetières et la Tous-
saint. Si le jour des défunts est pour les catholiques
un jour de mémoire des êtres chers disparus, la Tous-
saint est un jour d’espérance pour ces mêmes êtres
dont les croyants espèrent que la sainteté a été
reconnue. C’est l’origine du nom de cette fête "Tous
les saints" mais aussi "Que tous soient saints". 
Alors, bonne fête de la Toussaint à tous et bon che-
min de sainteté à chacun !

Abbé Jean-Bernard Labeyrie

Toussaint

Saint-Pierre-des-Grands-Lacs
Saint-Jacques-des-Sources
►Curé St-Pierre-des-Grands-Lacs : Jean-Bernard LABEYRIE (Biscarrosse)
►Curé St-Jacques-des-Sources : Jean-Michel DUPOUY (Parentis)
►Prêtre Coopérateur : Nicolas BAGIEU (Biscarrosse)
►Prêtre Auxiliaire : Guy LAFITTE (Sanguinet)
►Prêtres Retirés : Jean LACOUTURE (Sanguinet)



L
e 25 septembre dernier à Parentis,

s'est déroulée une rencontre sur le

thème du discernement.

► Les animatrices, sœur Anne et sœur Monique,
de la communauté du chemin neuf nous ont ensei-
gné comment collaborer avec l'Esprit Saint pour vivre
pleinement la Grâce du baptême :
• l'importance du discernement,
• comment discerner dans ma vie de tous les jours
la volonté de Dieu sur moi « ce qui est bien, ce qui
est agréable, ce qui est parfait » Rom 12.2
La journée s'est passée dans la joie, l'écoute et le

partage.
Les temps de prière ont fait de cette journée un
temps d'approfondissement pour « collaborer avec
l'Esprit Saint pour vivre pleinement la Grâce du bap-
tême ».

Noëlle et Colette 

Conférence sur le discernement 
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Vie de Pays

Prière de Toussaint
Ils sont nombreux les bienheureux qui n'ont jamais fait parler d'eux
et qui n'ont pas laissé d'image.
Tous ceux qui ont depuis les âges aimé sans cesse 
et de leur mieux autant leurs frères que Dieu.
Ceux dont on ne dit pas un mot, ces bienheureux de l'humble classe,
ceux qui n'ont pas fait de miracle.
Ceux qui n'ont jamais eu d'extase 
et qui n'ont laissé d'autre trace qu'un coin de terre ou un berceau.
Ils sont nombreux ces gens de rien, 
ces bienheureux du quotidien qui n'entreront pas dans l'Histoire,
ceux qui ont travaillé sans gloire 
et qui se sont usé les mains à pétrir, à gagner le pain.
Ils ont leur nom sur tant de pierres et quelquefois dans nos prières.
Mais ils sont dans le cœur de Dieu.
Et quand l'un d'eux quitte la Terre pour gagner la maison du Père, 
une étoile naît dans les cieux.

Robert Lebel 
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C
hrist, Lumière du

monde, c’était le

thème de cette

année. Du Dimanche au

Mercredi, des groupes et

associations de notre « pays

» y ont participé comme

chaque année.  

► Dimanche 2 septembre, la
réflexion est plus orientée sur la «
loi de l’amour » avec les malades
et les personnes handicapées. Plus
de 500 hospitaliers se sont retrou-
vés à la chapelle des miracles pour
écouter le père Courcourron, aumô-
nier de l’hospitalité landaise, parler
des 50 ans du Concile Vatican II.
Sacrement du pardon, action de
grâce et angélus ont rassemblé
avec une même ferveur tous les
participants au pied de Notre Dame
de Buglose. La célébration eucha-
ristique, en présence de Mgr Gachi-
gnard, a enrichi l’expérience acquise
au cours des années pour vivre ces
rassemblements dans un esprit de
paix et de charité.

Lundi 3 septembre, « Bonne nou-
velle pour tous » avec les équipes
du rosaire. Journée tournée vers la
prière : prière liturgique, à partir du
Concile Vatican II par le père Alfred
Brettes et prière du Rosaire aux
enfants par le Père dominicain

Hughes-François Rovarino. 
Quelques témoignages de mamies
vers leurs petits-enfants ou caté-
chistes sont venus enrichir le par-
tage qui a suivi, donnant à chacun
le sens de la mission pour propa-
ger la prière du Rosaire aux jeunes
et aux moins jeunes.
La Basilique se trouvait  presque
petite, en cet après-midi, pour
accueillir l’assemblée, tant pour la
prière du chapelet que pour la célé-
bration Eucharistique. Cette même
assemblée qui d’un seul cœur,
accompagnée par le chant des cho-
rales, s’est avancée en procession
jusqu’à la chapelle des miracles
pour terminer cette magnifique jour-
née sous le regard de Marie.

Mardi 4 septembre, « Libérateur de
tout mal » avec les ministres ordon-
nés, religieux, religieuses et laïcs
engagés. Une basilique comble pour
la célébration eucharistique présidée
par Mgr Charrier, évêque de Tulle,
et un faste plus solennel par la
concélébration avec beaucoup de
prêtres. L’enseignement donné sur
la sacramentalité de l’Eglise était
motivant : l’Eglise est le signe et le
moyen de l’union intime avec Dieu,
elle est le sacrement universel du
salut manifestant l’Amour de Dieu
pour tous les hommes, elle com-
mence avec la foi de Marie, avec la
foi de chacun …Une Eglise qui évan-
gélise est une Eglise évangélisée. …

Mercredi 5 septembre. C’était au
tour des aînés avec le MCR sur le
thème : « Serviteur fidèle de
l’amour du père ». C’est un rituel
institué depuis des années : les ren-
contres de l’année redémarrent
avec un ressourcement à Buglose.
Les enseignements donnés par Mgr
Molaire et le père Roger Barret ont
pu nourrir nos esprits. L’adoration
et la prière du chapelet par groupe
géographique a su nourrir nos
âmes. Le repas convivial a nourri
nos corps. La célébration eucha-
ristique a répandu dans nos cœurs
les bienfaits de l’amour de Dieu.
Nous sommes tous repartis aux
quatre coins du département pour
une nouvelle année de réflexion sur
le thème de la rencontre de l’autre,
accueillir les différences.

Renée. Sylvie. Élisabeth. Chantal

Les journées mariales de Buglose 



Paroisse

J
'étais tout excité le

samedi matin du

départ. Je suis entré

dans le car après avoir mis

mes bagages dans les soutes.

Enfin le départ. 

► Là, j'ai retrouvé d'autres enfants
de chœur que je connaissais ; je les
avais rencontrés pour préparer ce
pèlerinage. Il y avait onze accom-
pagnateurs et deux prêtres.
J'étais assis à l'avant à côté du Père
David. Il est très sympathique.
Le car s'est arrêté pour que les prê-
tres puissent lire les lectures et nous
bénir. Le voyage a duré près de 24
heures et nous avons même pique-
niqué pour le déjeuner et le dîner. De
jour, nous avons vu Carcassonne et
la Camargue. Pour passer le temps,
nous avons visionné trois films. Puis
la nuit, j'ai somnolé sans vraiment
dormir, comme à peu près tout le
monde.
Nous sommes arrivés derniers vers
9h00 à Rome au Colisée. C'est
immense et ce monument m'a beau-
coup impressionné bien qu'il soit en
partie détruit, mais toute sa struc-
ture souterraine est intacte. De là,
nous sommes allés à pied à la Basi-
lique Saint Pierre de Rome, une des
quatre basiliques majeures. Trois
heures de marche dans la chaleur du
soleil mais l'ambiance était superbe
: on a chanté tout du long et on se
repérait bien avec nos bérets rouges
landais. Un peu de repos. Puis avec
tous les autres enfants de chœur du

pèlerinage, nous avons participé à
la procession d'entrée dans la Basi-
lique Saint Pierre de Rome. La Basi-
lique regorge de peintures, de
dorures et des tombeaux des papes
qui ont été béatifiés.
A la fin de la messe, nous sommes
remontés dans le car pour aller dans
notre hébergement, un hôtel géré
par des catholiques avec des cruci-
fix dans toutes les chambres.Enfin
un bon repas chaud avec des pâtes
en entrée, un steak haché et des
haricots verts. J'étais dans une
chambre de quatre avec Paul, Tho-
mas et Nicolas. C'est le seul jour où
on s'est endormi très vite.
Lundi le deuxième jour, nous avons
visité les catacombes, à la limite de
Rome. C'est le seul moment où nous
avons eu froid, il a toujours fait très
chaud. Il y faisait seulement huit
degrés ; j'ai appris que St Tarsisius,
patron des enfants de chœur, est
mort en allant porter la Communion
en sortant du dédale des cata-
combes dans lesquelles il vivait. Puis
nous sommes allés à la messe à la
Basilique Saint Paul Hors les Murs..
Un de mes camarades landais a dû
être évacué à l'hôpital pour, je crois,
une gastro-entérite. (Le Père David
l'a accompagné).
C'est le troisième jour, c'est le grand
jeu de visite des églises Baroques
dans Rome. (c'était vraiment super!).
La messe à Saint Ignace nous a per-
mis de bien regarder l'église qui était
magnifique. On a pique-niqué ensuite
dans un parc et fait des batailles
d'eau (les vêtements séchaient très
vite).

SAINT-JACQUES-DES-SOURCES

Pèlerinage 2012 à Rome 
d'un enfant de Chœur de St-Jacques-des- Sources

Carnet

Baptêmes
Ychoux

Justine SAUTON le 18 août
Laura LAPASSOUZE le 18 août
Elise MARGARITI le 8 septem-
bre
Thimotée LARRUE le 15 sep-
tembre

Parentis-En-Born

Anna RAYBAUD le 25 août
Romy LOPEZ-PALACIOS le 25
août

Mariages
Parentis-En-Born

Frédéric LARROUY et Séverine
PINEAU le 25 août
Vincent MALBE et Emilie BEN-
NEY le 1er septembre
Pierre FRAISSE et Delphine
PEYRET le 8 septembre
Jean-Noël SIMON et Mylène
BARIS le 15 septembre
Fabien LEMONDE et Marie-
Astrid LAPEYRE le 22 septem-
bre
Jan SMID-ARIZA et Virginie
PAUILLAC le 29 septembre

Obsèques
Ychoux 

Gabriel GABORIEAU le 28 août
(85 ans)
Fernande AMARO le 30 août
(83 ans)
Ferdinand DION le 13 septem-
bre (99 ans)
Bernard LESTRUHAUT le 17
septembre (92 ans)

Parentis-En-Born

Gaétan LUCIDO le 29 août (89
ans)
Gilbert RUFFE le 6 septembre
(56 ans)
André BERROUET le 8 sep-
tembre (83 ans)
Raymonde DARRIEUTORT le
21 septembre (86 ans)
Gabriel DUFAZA le 28 sep-
tembre (64 ans)
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Nous avons fait une soirée impro-
visée dans le car, nous n'avons
pas arrêté de chanter. A l'hôtel,
un bon repas italien : pâtes en
entrée et en plat principal... des
patates !!! Le retour dans les
chambres s'est accompagné d'une
bataille de polochons.
Mercredi j'étais très excité de la
rencontre prévue avec le Pape à
Castel Gondolfo, sa résidence
d'été. Tous les 2600 enfants de
chœur du pèlerinage se sont
retrouvés dans la cour. On chan-
tait en l'attendant. Une fois le Pape
arrivé, il nous a lu la lecture du jour
en français, l'a commentée, nous
a bénis et a serré la main de
quelques uns d'entre nous. Après,
Monseigneur Breton a lancé deux
chapelets bénis par le Pape et a
distribué, à nous, Landais de son
diocèse, des images du Pape.
C'était super !!! Plus tard, une
messe nous a réunis à Rome.

Nous avons pu voir aussi le monu-
ment nommé l'Autel de la Patrie
surnommé par les Romains « la
Machine à écrire ».
Le jeudi visite du Panthéon, de la
fontaine de Trévi et de la place
Navona. Puis nous avons eu une
superbe messe à sainte Marie des
Anges. (cette messe était moins
longue que les autres).
Le vendredi, dernier jour à Rome,
nous avons visité au matin Sainte
Marie Majeure, (autrefois appelée
Sainte Marie des Neiges). Elle
comporte quatre escaliers mais un
doit être monté à genoux : il pro-
vient du palais de Ponce Pilate à
Jérusalem et a été utilisé par le
Christ. Après, nous nous sommes
baladés dans Rome toute l'après-
midi avant d'aller à l'Obélisque de
la place Saint Pierre. Nous avons
pris notre dernier repas chaud
avant de démarrer notre trajet de
retour en soirée.

Quasiment personne n'a pu dor-
mir, on a seulement somnolé.
Comme tout le monde était par-
faitement réveillé, on a pris le petit
déjeuner à sept heures. A l'arrivée
à Dax, j'ai reconnu maman qui
était venue me chercher et notre
évêque Monseigneur Hervé nous
accueillis avec des viennoiseries.
Je suis heureux d'avoir participé
à ce pèlerinage, d'avoir vu le Pape
de si près, d'avoir découvert une
nouvelle ville, une architecture
ancienne et d'autres jeunes qui
comme moi, ont la Foi.
Je remercie tous les adultes
accompagnateurs qui ont été très
gentils avec nous, très sympa-
thiques, en particulier Père David
qui a organisé ce pèlerinage pour
notre diocèse, et qui, avec le Père
Philippe nous a aussi fait prier.

Godefroy

« Lous Cantayres » et « Modus Vivendi » en concert   

C
elles et ceux qui en

ce samedi 15 sep-

tembre avaient

choisi de passer leur soirée

à l'église, au concert orga-

nisé par la chorale locale «

Lous Cantayres », ne l'ou-

blieront pas : nous avons

été charmés par un florilège

de voix extraordinaires.

► Pour nous « mettre en oreille »,
les « Lous Cantayres » ont inter-
prété avec talent trois chansons
de leur répertoire, sous la direc-
tion de Nathalie Louais.
Après avoir été longuement
applaudis, ils ont laissé place au
groupe vocal a capella « Modus
Vivendi » de Dax. Neuf hommes
dynamiques et passionnés nous
ont fait partager leur bonheur de
chanter. Ils travaillent ensemble
depuis huit ans et ont déjà produit

trois CD avec plus de 70 chan-
sons.
Pour nous, 17 d'entre elles nous
ont fait voyager : Amérique du
Gospel, Amérique et Afrique du
Sud sans oublier la chanson fran-
çaise, internationale, le classique
ou le sacré...
Ils nous ont offert en plus de leur
talent, l'émotion, la malice et la
joie de vivre.
Bravo Alain, Cédric, François,
Jean-Luc, Jérôme, Philippe, Pierre
chef de chœur et compositeur et
Vincent président du groupe.
Merci à mesdames Françoise
Nadau et Monette Dartigues, qui
grâce à des liens d'amitié avec ces
artistes, ont favorisé leur venue.
Ce concert aurait mérité une assis-
tance plus nombreuse. S'ils revien-
nent, publicité sera faite... pour les
« Modus Vivendi ».

AMT
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Anne-Marie : Pourrais-tu, Noëlle,

nous dire deux mots sur la Fra-

ternité Notre Dame de la Résur-

rection dont tu fais partie et où tu

es en responsabilité ?

Noëlle : La Fraternité est née à
Lourdes en 1943 à l'initiative de
sept jeunes veuves de guerre, gui-
dées par le père Henri Caffarel. Elle
accueille des femmes prématuré-
ment veuves, qui après un temps
de cheminement et un solide dis-
cernement, donnent leur vie à Dieu
et reçoivent de l'Eglise la mission
de prier et d'offrir leur vie pour les
couples et les foyers.

A-M : Pourquoi as-tu été envoyée

en mission au Cameroun, accom-

pagnée de Claudette, membre elle

aussi de la Fraternité ?

N : La Fraternité a une dimension
internationale. Elle existe depuis
quelques décennies sur le conti-
nent africain et plus récemment
au Cameroun. Nous assurons

depuis la France et par courrier
la formation de sept femmes appe-
lées à consacrer leur veuvage.
Là-bas, nous avons vécu une
retraite de six jours au monastère
de Kutaba pendant laquelle elles
ont fait leurs premiers engage-
ments.
Le fait de nous rencontrer a per-
mis de resserrer les liens fraternels
et spirituels.
La coutume veut qu'une veuve se
remarie le plus souvent avec un
beau-frère. Elles sont donc reje-
tées, elles et leurs enfants, de la
famille et de la société. Elles trou-
vent un soutien moral et spirituel
auprès de leurs prêtres et de la
Fraternité. Il faut dire qu'elles sont
démunies de tout et pour rester «
debout », elles ont besoin de ce
soutien.
Nous avons rencontré d'autres
femmes qui postulent pour une
année d'informations sur notre
appel et notre vocation. Notre mis-

sion continue auprès d'elles.

A-M : Allez-vous les revoir ?

N : Oui. En 2013, nous fêtons les
soixante-dix ans de la Fraternité à
Lourdes. A cette occasion, deux
d'entre elles viendront représen-
ter le Cameroun.
Je dirais qu'au-delà des frontières
et des cultures, l'appel du Seigneur
est entendu pour s'unir dans la
prière et l'amour fraternel.

A-M : Merci, Noëlle, pour ce

témoignage.

AMT

Familles en vacances et enfants en vacances 

E
n été, tous les ans,

l’équipe du Secours

Catholique de la

paroisse St Jacques des

Sources reçoit des enfants

grâce à des familles d’ac-

cueil et elle reçoit aussi des

familles qui sont logées

dans des mobiles homes au

camping Pipiou.

► A Ychoux deux enfants ont
passé trois semaines dans une
famille d’accueil. Un en Juillet et
un en Août. Ces enfants origi-
naires de Vendée et de Lille vien-
nent de familles qui connaissent

des vies difficiles. Ces vacances
loin de leur contexte habituel leur
permettent de faire une pause et
de vivre comme tous les enfants
entourés de personnes à leur
écoute.
Merci aux familles qui leur ouvrent
leur porte.

Deux familles sont venues cet été
au camping de Parentis, une en
juillet était originaire de Tarnos
et l’autre en Août arrivait de Mau-
bourguet. Pendant une semaine
ces deux familles ont pu avoir un
moment de détente et un moment
où se retrouver en famille loin des
soucis et des tracas du quotidien.
Même si elles habitent durant l’an-

née des régions agréables, quitter
la routine, avoir des souvenirs de
vacances à raconter à l’école est
très important. Pour une famille,
en 18 ans de mariage, les parents
nous ont dit que c’était la première
fois qu’ils partaient en vacances.
Quel est le rôle de l’équipe du
Secours ? S’occuper de la loca-
tion du mobile home, accueillir la
famille avec un colis de bienvenue
et être là si besoin est. Peu de
chose en regard du bonheur de
ces familles. 
Le Secours peut réaliser ces
actions grâce à vos dons, alors le
merci des enfants et des familles
est aussi pour vous tous. Merci.

CL

Noëlle en mission au Cameroun



Carnet

Paroisse
Biscarrosse
Baptêmes :

Alistaire BOINET-DUPUET,
Camille VAUNA, Léonie
VAUNA, Tristan PHELPS,
Castiel PHELPS, Océane
TARABEUX-GUERRO, Iseult
RODRIGUES, Syena BOU-
LIOU, Mahé FRANC-COUS-
TEAUX, Gabin DE FAVERI,
Lola GUINOUARD, Edouard
BAILLET-TAMISIER, Nolan
BRILLET

Mariages :

Laure POUJARDIEU et Geof-
froy PERRONCEL, Gwenaëlle
HOUDY et Paul BOINET-
DUPUET, Julie DOZ et Guil-
laume MARTIAL, Nelly
LALANNE et Laurent HEN-
NEGRAVE, Valentine BERUL-
LIER et Thibault
BLAQUE-BELAIR, Anna
WERSHNER et Sébastien DE
FAVERI, Aude Marie VIDAL
et David AUDOIT, Elodie
LOUVEAU et Mathieu
ESCARE, Claire BOUILLON
et Sylvain BOURG

Sépultures :

Henriette DALBOS (76 ans),
Jean BIENVENU (84 ans),
Rosa GENIN (78 ans), Cécile
TROCHU (89 ans), Marie
Jeanne DABIN (85 ans),
Jeanne DUCOURNEAU (86
ans), Odile SOMMESOUS
(99 ans), Nicole LETEURNIER
(77ans)

Sanguinet
Baptêmes :

Laure LICARI, Lïa BON-
HOURE-DESPAUX

Mariages : 

Romy DRUART et Guillaume
JEGOUZO

Sépultures :

Marguerite TACHOIRES (101
ans)

A
u cours de la période

estivale, des prêtres

africains, en étude en

France, sont invités à venir

seconder les prêtres de la

paroisse, afin de pratiquer au

mieux la pastorale du tou-

risme. 

► Cette année encore le père
Aimé, natif du Bénin et le père
Eugène, natif du Burkina Faso sont
venus partager notre quotidien pen-
dant quelques semaines. Ils nous ont
consacré chacun une soirée pour
nous parler de leur pays d’origine.
Par manque de place dans ses
colonnes, le journal clarté précédent
n’a pu vous relater ces soirées ; elles
paraissent donc dans ce numéro.

Le Bénin du Père Aimé
Jeudi 19 Juillet, église de la Plage.
Après un « copieux » pique-nique
partagé dans la joie, une quarantaine
de fidèles ont attendu que le soleil
se voile, pour pouvoir vivre à travers
un « copieux » diaporama, le décor
et les visages familiers du pays d'ori-
gine de notre curé estival.
Avant la projection, le père Aimé
nous a rapidement brossé l'histoire
récente de son pays, depuis son
indépendance accordée par le «
vénéré » Général de Gaule. Malgré
une transition marxiste d'une quin-
zaine d'années, la république du
Bénin est un pays démocratique fran-
cophone, laïque, stable, décrit
comme le quartier latin de l'ancienne
Afrique Occidentale Française. Pau-
vre en ressources naturelles, les Béni-

Merci de mettre un titre

SAINT-PIERRE-DES-GRANDS-LACS
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nois ont rejeté la prospection du
pétrole sur leur territoire pour «
vivre en paix ».
Pour une population d'un peu plus
de 9 millions d'habitants, les chré-
tiens en majorité catholiques pra-
tiquants sont 30 %, pour l'islam
20 %, mais les religions tradition-
nelles conservent une réelle
influence.
Impossible de passer sous silence
le collège du Père Aupiais et ses
2000 élèves mixtes, l'abondance
des fruits et légumes exotiques,
savoureux et colorés sur les étals
des marchés locaux, le pittoresque
des taxis moto ou autres taxis de
brousse, mais aussi la commé-
moration d'un passé douloureux
célébré à la Porte du Souvenir.
Merci Père Aimé pour cette soirée
enflammée par votre accent tro-
pical, nous n'oublierons pas l'hom-
mage que vous avez rendu à notre
France : boussole de l'humanité
par sa culture démocratique qui
rayonne sur le monde.

Le Burkina Faso 
du Père Eugène
Avec un thermomètre bloqué aux
environs de 40°, le Père Eugène,
vêtu d'un costume traditionnel,
n'a pas eu de peine à nous laisser
imaginer le climat dominant de son
pays. L'ancienne colonie française
Haute Volta a obtenu son indé-
pendance en 1960, pour devenir

le pays « des hommes intègres »,
traduction de son nom issu de la
combinaison de dialectes locaux. 
Pour une population de 6 millions
d'habitants inégalement répartis
sur 274000km², on dénombre une
soixantaine d'ethnies. Les musul-
mans sont 60 %, les catholiques
et les animistes 20 % chacun.
Isolé de la mer, il n'est traversé
que par 3 fleuves, ce qui explique
l'importance de l'eau, surtout dans
sa partie sahélienne balayée par le
vent sec du désert. L'élevage et
l'agriculture occupent la majeure
partie de la population, mais seu-
lement 3 familles de paysans sur
10 possèdent une paire de bœufs. 
Par de nombreuses photos, le père
nous a retracé son parcours per-
sonnel. Natif de l'ouest, il est
passé par la capitale Ouagadou-
gou, puis a été affecté dans une
paroisse du diocèse du nord. S'il
y a de grandes églises ou salles
de réunions, bien des cérémonies
se déroulent en plein air. Les cos-
tumes colorés, les danses et la
musique ont leur part dans les
longues célébrations qui durent
jusque 3 heures.
Nous avons noté le soutien
apporté aux femmes par une
congrégation religieuse, avec la
mise à leur disposition de bicy-
clettes (d'homme), facilitant leurs
nombreux déplacements jusque-
là exclusivement pédestres.
L'église investit dans la fourniture

de pompes pour multiplier les
points d'eau mais aussi dans la
formation permanente de tous les
acteurs de son influence : prêtres,
religieuses, catéchistes, scouts...
Le père Eugène garantit le meilleur
accueil aux touristes intéressés.

Pierre
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D
evant une imposante

assemblée de fidèles

locaux, de nombreux

représentants du Seignanx et

d'Hagetmeau, le Pére Egglof,

vicaire épiscopal, représentant

Mgr Gachignard, a présidé la

cérémonie d'installation du Père

Jean-Bernard Labeyrie et de pré-

sentation du Père Patrice Sanon,

coopérateur des 2 paroisses

Saint-Pierre-des-Grands-Lacs et

Saint-Jacques-des-Sources,

pour les trois prochaines

années. 

► Les clés des églises du Bourg, de la
Plage lui ont été remises par Alain
Dudon, maire de Biscarrosse et celles
de l'église de Sanguinet par Mme Jac-
queline Fanari, adjointe au Maire.

Les édiles et le nouveau Curé ont insisté
sur leur souci commun de travailler, cha-
cun dans leur domaine, au bien-être des
citoyens ou paroissiens dont ils ont la
charge. 

Toutes les associations œuvrant pour le
bon fonctionnement de la paroisse ont
été présentées en début de cérémonie.
Les enfants du catéchisme ont chanté
avec entrain la prière d'Action de grâce.

Avec l'animation surprise d'une banda
du Seignanx venue témoigner de son
attachement à son ancien pasteur, les
Cols Verts ont servi sur le nouveau par-
vis le verre de l'amitié et invité tous les
présents à partager le pique-nique dans
et « hors » leur foyer… les murs n'ayant
pu être étirés pour accueillir tous les
convives. Pour que la fête soit plus belle,
le soleil faisait aussi partie de la délé-
gation et ceux du sud ont pu constater
que ceux du nord avaient tout mis en
œuvre pour une bonne réception de leur
nouveau clergé. 

Pierre
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Connaissez-vous l’association des 3AB ? 

L
’Association d’Aide Alimentaire Bis-

carrossaise est récente. Colette Fon-

taine, présidente de cette association

a été interviewée pour nous. 

Colette, dans le cadre de l’aide alimentaire, peux-tu

nous expliquer ce qu’est l’association des 3AB?

► L’aide alimentaire a de nombreuses finalités, elle
passe par l’aide d’urgence, contribue au maintien
du lien social et à  l’insertion sociale à travers la dis-
tribution de produits alimentaires pour les personnes
n’ayant pas de revenus suffisants pour se nourrir.
L’association 3AB a été créée  le 27 octobre 2011
(association loi 1901), elle a pris le relais de la « Banque
alimentaire » initiée  il y a 22 ans afin d’optimiser
les réponses aux situations énumérées ci-dessus en
veillant à la complémentarité  des acteurs publics
ou privés.
Le local de l’association est situé à l’ancienne école,
derrière la mairie.

Tu parles d’optimisation des réponses,  comment

fonctionnez-vous ?

Actuellement, 185 familles sont inscrites sur la com-
mune de Biscarrosse soit 300 personnes.
Depuis le début de l’année, 4000 usagers ont béné-
ficié de l’aide alimentaire, 48 tonnes de denrées ont
été distribuées pour la commune de Biscarrosse et les
5 communes partenaires (Parentis, Mimizan, Ychoux,
Ste Eulalie et Sanguinet).
28 bénévoles se relaient tous les 15 jours pour assu-
rer l’approvisionnement des denrées (perception à  la
Banque Alimentaire de Bordeaux, déchargement,
stockage le mercredi de 8h à 16h) et la distribution
aux familles biscarrossaises  le jeudi de 8h à 15heures
(2 équipes de 4 bénévoles se relaient pour accueillir,
écouter et servir les paniers).
Les usagers paient une adhésion à l’année qui les rend
adhérents de l’association et le prix du panier en fonc-
tion du nombre de personnes dans la famille.
L’Association fonctionne principalement avec la sub-
vention accordée par la municipalité et le règlement
de l’adhésion et du prix des paniers, elle espère avoir
rapidement des aides privées : dons, subventions,
accord avec des supermarchés.

Comment envisages- tu l’avenir ?

Au printemps 2013, l’association disposera d’un local
neuf de 170m², financé par la mairie qui permettra
l’ouverture d’une épicerie solidaire.
En effet, face à l’augmentation de la précarité et pour
un meilleur accompagnement du bénéficiaire dans son

autonomie et sa dignité, l’épicerie solidaire est une
solution qui permet que  cette lutte contre l’exclusion
ne s’accompagne pas d’une forme d’assistanat.
Elle répond à la difficulté des habitants à se nourrir
convenablement : importance de la possibilité de choi-
sir librement les aliments consommés, produits frais,
produits d’hygiène, produits de santé en s’acquittant
d’une participation financière allant de 10% à 30%
de la valeur marchande.
Mais au-delà de l’aide alimentaire, c’est un lieu d’ac-
cueil, d’écoute, d’échanges où sont organisées de
nombreuses activités : ateliers cuisine, esthétique,
gestion de budget…
C’est un lieu d’accompagnement social en vue d’une
amélioration globale de la situation de la personne,
redynamiser cette personne dans son processus de
vie.

Comment se situe ton engagement dans cette asso-

ciation ?

Mon engagement se situe dans la poursuite de celui
qui m’a conduit au Secours Catholique pour le Ser-
vice du Frère,  toujours  dans la lutte contre les causes
de pauvreté et d’exclusion  pour une plus grande soli-
darité, pour faire rayonner la Charité chrétienne.

«  Quiconque est juste…

Donne son pain à qui a faim

Et couvre d’un vêtement celui qui est nu,

Ne prête pas avec usure, ne prends pas

d’intérêts..» Ezechiel  18-5-8)



Relais Erratum

Première entrée 
au centre culturel
et sportif
A l'occasion des journées portes
ouvertes, l'affluence record de
visiteurs a dû réjouir les concep-
teurs de ce bel ensemble archi-
tectural qui grandit sous nos
yeux depuis plus de 2 ans.

Les deux volumes, de 1000m²
chacun,  s'articulent autour d'un
hall d'accueil lumineux, riche-
ment décoré pour l'occasion par
des tableaux et costumes tra-
ditionnels de notre terroir.
Le premier volume destiné aux
sports bénéficie des derniers
perfectionnements en matière
d'acoustique.
La salle de spectacle offre 300
places assises, mais les stra-
pontins rétractables permettent
de porter l'assistance à 750 per-
sonnes. Une cuisine, une salle
de réunion et des loges  facili-
teront la vie des animateurs. 
Nul doute que sportifs ou ama-
teurs d'art y trouveront matière
à satisfaire leur passion.

Pierre

Biscar
rosse
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Erreur de date

� Le foyer des cols 

organise son 

assemblée générale le

samedi 24 novembre

2012 et non le samedi

17 novembre comme

annoncé dans le 

précédent numéro.
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Relais

Inauguration de 
la piste cyclable
Biscarrosse-
Sanguinet
Pour se déplacer de Sanguinet
à Biscarrosse ou vice-versa, il y
a la route … pour les voitures,
c’est facile, mais pour les vélos,
cela devient plus risqué, surtout
en période estivale, au moment
justement où il fait bon prendre
son vélo !
La piste cyclable était attendue
par bien des résidents des 2
communautés. Que tous les
adeptes de la petite reine se
réjouissent, c’est chose faite.  Il

y avait foule le dimanche 16
septembre pour l’inauguration
officielle. Pour la journée bap-
tisée « les grands lacs à vélo »
la Communauté de communes
des grands lacs avait organisé
une animation qui a rassemblé
aussi bien les cyclistes que les
adeptes du roller. 250 à 300
personnes tout âge confondu
se sont retrouvés dès 10H à
Navarosse, au point de départ

pour Sanguinet. Et la colonne
des participants s’est étirée au
gré et au rythme de chacun,
profitant de la journée ensoleil-
lée, de la forêt … de la musique
du groupe Los Incognitos et des
animations qui leur ont été pro-
posées. Repas pris sur place ou
pique-nique au bord du lac,
toutes les conditions étaient
remplies pour profiter des bien-
faits du plein air.

Sangu
inet

27-28


